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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  signif  icantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Couverture  de  couleur 
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Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


Colouiod  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  blei.e  ou  noire) 


I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  iilustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — h^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  ie  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — •-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Pianos  et  Harmoniums  de  seconde  main  à  vendre  ou  à  lo\ter.  Vente  à  prix  modt* 
ques  et  à  termes  faciles  de  paiements,  et  pianos  de  seconde  main  pris  en  échange. 

AU    MÊME   ÉTABLISSEMENT: 

Tapis  en  caoutchouc  et  en  drap  pour  Pianos  et  Harmoniums. 

POLI  FRANÇAIS  pour  nettoyer  les  pianos,  etc. 

Musique  en  feuilles,  Recueils  de  romances.  Chansonnettes  et  morceaux  pour  piano. 

Pupitres- Etagères  pour  musique  et  livres  de  musique.    Tabourets  pour  pianos. 

Orf  uinettes.  —  Précepteurs  électriques.  —  Gnide*niaiD8.  —  FhotographiM 

de  Célébrités  musicales  et  autres. 
Accord  et  réparation  de  Pianos,  Harmoniums,  Oi^ues  d'Eglise,  etc. 

55  RUE  DE  LA  FABRIQUE,  QUEBEC. 
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tiieiirc  «le*  fM»iiiiiicrco   «liftV'reiit   «Icm  niitrcM   iiiar- 
chniids  de  iiiarohaiifliNCM  n^^oIicn. 


Je  ne  m'orciipc  riuc  de  l'achat  dos  stocks  de  lia'.Kiucroute. 

VouH  serez  toujours  certain  de  trouver  des  uiurcliaudises  à  moitié  prix  meilleur 
marché  ([u'ailleurs,  parce  «lUe  toujours  ces  stocks  sont  payés  le  plus  cher  h  .lO  ctnts 
dans  la  piastre  et  sont  vendus  &  un  très  petit  profit. 

Un  t'ait  extraordinaire  :  Vous  pouvez,  acheter  un  hel  habillement  en  Tweed,  tel 
que  Habit,  Veste  et  Pantalons  pour  ^3.00  seuh^meut. 

Habillement  t'ait  par  un  tailleur  américain  et  au  parfait  pour  $S.ôO. 

A  vous  de  prendre  bien  l'adresse  et  de  vous  rendre  de  suite  chez 
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L\^llLti 


SAINT-EOCH,  ftUEBEC 
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11  ne  faut  pas  oublier  les  darnes,  en  voici  la  jjfeuve  : 

"Vous  pouvez  vous  faire  garnir  un  Chapeau  gratis  à  la  dernière  uioJe. 

Une  Robe  dans  les  derniers  goûts,  faits  pour  $1.50. 

Un  AVaterproof  fait  pour  75  cents. 

Les  patrons  de  robes  sont  domnés  gratis  eu  faisant  l'achat  du  dessus. 

^y  oubliez  pas  d'aller  visiter  ce  magasin  avart  d'acheter  ailleurs. 


PLUMES 


PLOMES 


Dames  et  demoisell'  j,  seule  place  où  h>s  Plumes  blanches  et  de  toutes  couleuro 
sont  teintes  en  noires. 

Plumes  nettoyées  et  frisées  dans  1 0  minutes  et  rendues  comme  neuves..  * 

Allez  chez 

J.  E.  BRETON 

68,  RUE  ST-JOSEPH,  ST-ROCH,  QUEBEC 

ENSEIGNE    DE    L'AUTRUCHE. 
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Samuel  de  Champlaiii,  le  cclchre  fundateur  de  Québec,  a  f.iit  plusieurs  i)iédic- 
tions  sur  l'avenir  de  notre  ville.  Selon  lui,  la  rive  sud  de  la  rivière  St-Charles,  à  son 
tnihoucluire,  devait  se  couvrir  de  inaj;nili(|ues  résidences  et  de  nombreux  magasins 
(|ui  feraient  l'ori^uei!  des  (^ucbec(|uois.  Cette  dernière  iirédiclion  s'est  réalisée  en  tous 
]ioint<,  car  le  f.;ul)ouri;  Sl-Kocli  est  une  )>reuve  évidente  «(ue  le  premier  gouverneur 
du  t'anarla  dirait  vrai.  Sl-Rocli  e'<t  aujomd'liui  à  la  tête  du  commerce  ;  la  plus 
grande  activité  y  lè^iie  sans  cesse  ;  ies  nond)reux  magasins  et  ses  f.ibriciues  de  toutes 
sortes  escitent  l'admiration  des  étrangers.  En  général  les  marchands  luttent  de  ^èle 
et  d'efforts  jxuir  m 'riter  la  confiance  du  ))ublic. 


lOHAOB 


PERRUQUIER  ET  BARBIER 

No.  76,  RUE  DU  PONT,  SAINT-ROCH 

il  II  i:  n  f]  V 

n'a  pas  voulu  rester  en  arrière  dans  ce  mouvement  de  j^rogrès.  II  s'est  mis  hardiment 
à  l'œuvre  et  jieut  se  glorifier  aujourd'hui  de  posséder  le  plus  bel  établissement  du 
genre  .\  St-Roch.  Son  atelier  de  birbier  est  certainement  de  première  classe,  et  les 
nombreux  clients  qui  le  fréquentent,  pukiil  élociuemmcnt  en  sa  faveur. 

M.  ATiciiAl-'i)  désire  attirer  l'attention  du  public  et  surtout  des  dames  sur  son 
assortiment  d^  cheveux,  le  plus  considéra'ole  qu'il  y  ait  à  Québec.  La  grande  quan- 
tité dont  il  ;k'uI  disiioser  le  met  en  état  de  vendre  à  bien  meilleur  marclié  qu'ailleurs. 
Les  cominandvs  sent  exécutées  avec  soin  et  avec  la  plus  grande  célérité. 

Vn  siinii'e  coup  d'icil  dans  les  vitrines  sulTira  jjo'.ir  nous  convaincre  ipie  cet 
établisscmeui;  renfernu-  tout  ce  qu'il  faut  pour  satisfaire  les  goûts  des  plus  exigeants  et 
Jes  bour'es  le ,  moins  comme  les  pUis  remplies.   On  y  trouvera 

TRESSES,     COUETTES,     FRISETTES, 

CHIGNONS,     RINGLETTES,     PERRUQUES. 

L;:  propriétaire  de  cet  établissement  attire  encore  l'attention  du  public  sur  ses 
nouveaux  toupets  importés  ;  ils  sont  en  grande  vogue  dans  les  principales  villes  des 
Etats-Unis  comme  étant  les  dernières  modes  de  l'aris. 

N 'oui  liions  [las 

Nets  invîsiWlos,  Eiung-les  (oh  broclus)  iiivisîhlos,  Ornements  do  t'hovcHX, 
Peig7ici«,  Bros.st's,  rarfnmcrios,  etc.,  etc. 

Tout  on  remerciant  ses  amis  et  L-  public  en  général  de  l'encoviragement  qu'il  a 
reçu  jus([u'à  ce  jour,  M.  MiciiAiM)  ose  espérer  cpie  cet  accueil  bienveillant  lui  sera 
continué.  ''  est  bien  certain  (pi'il  en  s':ra  toujours  ainsi,  car  toutes  les  prédictions  de 
Champlai".  se  sont  accomplies  jusqu'aujourd'hui. 

Que  le  public  s'adresse  pour  les  étrennes  de  Noél  et  du  Jour  de  l'An  chez 

M.  U.  MICHAUD, 

Perruquier  et  Barbier, 
T'O,  ruo.  au  Poiit,  St-RocU, 

(QUEBEC. 


Kaiaiiol  «lo  C'iitiiiiplaisi. 


Samuki.  ni:  Ciiaju'I.aix  naquit  à  Brouage  en  Saintonge,  et  servit  d'abord 
comme  maréchal  de  logis  «ians  l'armée  royale  ;  il  passa  ensuite  en 
Espagne  et  fit  le  voyage  des  Indes  Occidentales,  où  il  fut  environ  deux 
ans  et  demi.  11  visita  le  Canada  en  1G03  et  en  1004  en  compagnie  de 
Pontgravé.  Il  fut  «ontmé  gouverneur  du  Canada  en  1 60"^,  épociue  à  laquelle 
il  ionda  la  ville  de  Québec. 

Pendant  tout  son  règne,  il  ne  chercha  qu'à  reculer  les  bornes  de  la 
petite  colonie  française  du  Canada  et  à  répandre  les  lumières  de  l'Evan- 
gile. 

Champlain  mourut  à  ('uébec  le  jour  de  XoL'l  de  l'année  1035.  Jamais 
homuie  ne  fut  plus  universellement  regretté,  ni  ne  méritait  plus  de  l'être. 
Il  parut  vraiment  chrétien,  zélé  pour  le  service  de  Dieu  et  pour  l'avance- 
ment de  la  religion. 


FERBLANTIER,  PLOMBIER  ET  GAZIER 

SAINT-ROCH,  OUrCBEC. 


AI»IViKKiï>;  I>i:  C*BIAÏIFFA441<:  A  I.A  VATK!  Il 
l/T  A  I/KAl    <'IIAtI]>i:. 


M.  Charles  Vt^zina  iuioniu-  l;  .■'i'Ilîc,  li's  corpornUdiii,  les  inaiNniis  iI'imIu. 

Catien,  ll■^  r.il'riciitits  cl  l-   jpuhh,-  en  oiMirnil  im'il   s<-  l'iiir;^!!  ilf  la  iiusc  d'iiiiinircils 

(le  cliantl'iij;c  i\  li  vnpfurft,  a  l'itiu  chauilc  et  'li-  toiiti'  Hort(;  »li'  tnivaiix  .le  ]il()iiilia^'c. 

Jusqu'à  jinsiiit  il  a  ctc-  f iii{)loyii  jiar  un  ;,'i'aiiil  iinnilir.'   de  maisons  iniiioitaiitcs  jiour 

liv  pose  (les  a]iiian'il.s  di*  ciiauHaf,'-,  et    pirtout  rouvra<,'H  a  donné   pUduti  d  cnticie 

sati- faction,    l'iusicnri  lettres  îles  plus  llattcu-cs  attestent  ipie  M.  Vézina  remplit 

les  commandes  avt-c  l.-  plus  f,'iand  soin  it  li  (dus  ^'iMiide  promptitude.   11  o.se  espérer 

(pie  le  pnMie,  pouvant  toujour-i  compter  sur  la  (jualitû  et  le  bon  marché  de  l'ouvraye, 

continuera  de  lui  donner  l'encouragemnit  nu'il  n'a  cessé  di'  lui  iiccordcr  jusqu'à  ■(.> 

jour.  M.  Vézina  tiavaillera  de  son   côté  à  toujours  mériter  lu  conlinnee  qu'on 
I,,;  ».'...,„; 


lui  téuioi^fiii 
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COXn^    IDES    K-TJES 

SAINT-ROCH,    QUÉBEC. 
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Le  magasin  de  M.  I'klletier  e^t  déjà  avantngcusemeid  connu. 
Nous  voulons  seulement  avertir  le  public  cju'il  y  trouvera  comme  par  le 
passé,  les 

,.  TSSM'?.  «'AFK.  Kt'C^KF,  \iyiS,  V/iX.,  KT<'., 

et  tout  ce  i;ui  e.ît  du  domaine  d'une  éincerie  bien  montée. 

M.  Pelletier  s'occupe  deplui  de  la  vente  des  Fruits,  Légumes  et 
aus-i  (ie-  Viandes  et  Jambons. 

Une  visite  est  sollicitée. 

Les  prix  chez  M.  Pelletier  défient  toute  compétition. 


Mil*  «Soins  A.  r^lacUoiaaSd. 


Siii  Jmh\  A.  MacD()\ai.i>  est  l'ô  à  Kingst(ni,  le  1 1  janvier  1815.  Il  est 
le  lils  aine  de  feu  liu^'h  MacDonald,  ci  (levant  <le  Snutheilandsliiro,  Ecosse. 
Il  Ht  ses  études  À  la*'  HoyaKJiaiumar  .^ohool,'"  Kin;.'ston.  Ainès  avoir  étudié 
le  droit  B0U8  feu  George  McKenzie,  il  fut  admis  au  barreau  en  1836.  En 
184G  il  fut  fnit  conseiller  de  la  Keine.  En  1S44  Ivinsiston  le  choisit  comme 
son  représentant  dans  le  i>arleinent.  Il  fut  assernisnté comme  ministre  le 
11  mai  1847,  et  le  10  mm  1S4S,  le  gouvernement  dont  il  faisait  j^artie 
abandonna  les  rênes  du  p  ouvoir.  Du  1 1  septembre  1SÔ4  au  29  juillet  18')8, 
il  occupa  un  siépe  dans  le«  cabinets  McNab-Morin,  Tacbé  MacDonald  et 
Cartier- Mac  Donald.  Le  Cabinet  Cartier-MacDona!!  dura  jusqu'en  1S()2.  Le 
gouvernement  Tach'»-.Vlacdonald  montii  au  jtouvoir  en  1S(j4,  et  y  resta 
jusqu'en  1867*  A  cette  *poque  il  fut  chargé  de  former  le  gouvernement 
fédéral  qu'il  dirigea  jusqu'en  ISTi).  Sir  John  devint  alors  chef  de  l'oppo- 
sition. En  1878,  il  remonta  au  pouvoir,  qu'il  possède  encore.  En  1867,  il 
fut  fait  Chevalier  Commamleur  <lu  bain,  en  1872,  créé  Chevalier 
Grand'Croix  de  l'Ordre  Koyal  d'Isabelle  la  Catholique  d'Espagne.  Dans 
le  mois  de  juillet  1872,  Sir  John  fut  nommé  membre  du  Conseil  Privé  de 
Ha  Majesté.  Sir  John  ajcué  un  grand  rôle,  et  les  conservateurs  le  procla- 
ireot  leur  chef  avec  laison,  car  c'est  un  grand  politique. 


Wû  â  Cie 


'G» 

162,  rue  et  faubourg  St-Jean,  Québec, 

Réparation  des 

MONTRES,  PENDULES  ' 


ries  de  tout  i^enre 

FnileM    Niir    ordre 


—  ET  — 


B4»  i  t  c'N  A  .?■  im  i  (|  Il  c       r'A   -  '  t  \ 

INSTRUMENTS  DE  MARINE,  Ac.   *^^^-     Réparées  avec  soin 

'  Toute  ouvi'Mffis  tj-timiiti 

^^  Gfnrurcs  de  toutes  sortes,  dessin  complètement  nouveau  "^J 

Arpsi,  un  assortiment  coiniilct  ilc  Peiululcs  et  Hijoutcncs  tel  ([uo  Montres^ 
.loiH's,  liiiLjiics,  Houclcs  tl'( treilles,  Kpiii^'lettew,  liraeelcts,  ete.  Lunettes  îles  nieil- 
Icure.s  t'iil)rii|ue.s.  I,es  eélMireâ  diristiuix  da  Kooii!  do  I/v  Mare  iilacés  diuiH  tout; 
genre  de  Cadres.     Seulement  §1  .'lO. 


'mÊmm.'' — "  "   'œsisf*a  r. ■.,,*,■,■  ;i  v^iss  \.\,'y  'fflafèS     ■vti'îSiiaBi \«*«i5%j  ^aurauai  '«JJNi 


MAR(Utl,XD-m'IGIER 

9c  HUE  de:  :ua  £G:U.:eok[h;e  oe 


l^î 


••./«•^•^•••••^••rfM,»l,#»»<'«,-1 


roiuiuc  (u'iniis  \\\\:  a'.nKc  s.Mlcnioiit,  l.i  nni>m  (!'!-Micjr!cs  toauj  \\w  M.  Ai.KXis 
PaRIINT,  ail  Xo.  90  C\<:  1,1  luj  ('  •  la  (.'n'/RoNNi:,  nj  le  c'jIj  ou  il  mi  {\  (.v!lcs  de  ses 
conirèies  qui  l'ont  (ievnncé  dans  ce  genre  de  nci^oee. 

On  peut  acheter  iv.e/  ?d.   rAKKNr  les 

et  tout--S  les  av.t.-e^  b'ii,>s  mis  alcouKiiue^  à  des  prix  exce.ssivein.-nt  l'a,-. 

C'est  la  iiKiis.iii  du  peuple  jiar  excellence,  c'est  l'IOnicerie  à  l.i  mode. 

Mw  petit  conseil  :    hien  ix'tlecl'.ir  avant  (;ue  de  se  deciiler  ;;  aclieler  ailleurs  ([u'aii. 

îfo.  06,  E'IÎE  m.  hk  COÏÏK€>NN 

-  CHEZ  - 

A.  PARENT,  MARCHAND-EPICIER. 


I/lio]ior:il»io  m.  Vj.  1tlaû;e. 


L'itoN'ORAïu.B  M.  Edward  Blakr  est  né  en  1833,  dans  le  canton  d'Ac'e- 
laide,  Micldlesex,  i)rovince  d'(Jntario.  11  Ht  ses  études  à  l'L'niversité  de 
Toronto.  Admis  rai  barreau  en  l.S,')(),  il  fut  fait  conseil  do  la  Ueine  en  1HG4. 
Il  fut  élu  ropréaentant  de  South  Lruo<5  dans  l'Assemblée  d'Ontario  aux 
élections  do  1SG7  et  fut  chef  de  l'oppositi^'n  do  ISdS  à  1S7I,  alors  qu'il  fut 
fait  premier  ministre  il'Ontuio.  il  .so  rôtira  oomino  premier  ministre  en 
1874  et  occupa  ensuite  un  siégo  à  la  cliambro  locale.  11  fut  fait  chancelier 
de  l'Université  de  Toronto  on  1S70,  -M.  Blako  fut  élu  député  au  Fédéral 
pour  West  Durham  en  1SG7.  En  1S72,  il  fut  réélu  par  acclamation  dan.'i 
cette  division  et  dans  South  Bruce,  il  g.inla  ce  dornier  siège  (ju'il  occupa 
jusqu'en  1878,  où  il  fut  défait  ;  il  sa  tit  élire  en  187'.)  à  Wo-:t  Duiham  qu'il 
représente  encore, 

M.  Blake  lut  assermenté  le  7  novembre  1873  oommo  ministre  d\x  cabinet 
Mackenzie  sans  portefeuille  et  sans  salaire,  et  donna  sa  démission  en  1S74. 
Le  19  mai  1875  il  fut  nommé  ministre  de  la  justice,  poste  qu'il  quitta  en 
1877  pour  accepter  la  présidence  du  Conseil.  Il  dut  quitter  cet'.e  position 
en  1878  à  cause  de  sa  mauvaise  santé. 

M.  Blake  déclina  l'honneur  d'être  chancelier  d'<  )ntario  en  1860  et  juge 
en  chef  de  la  Cou»'  Suprême  de  la  Puissance  en  1875. 

M.  Blake  est  aujourd'hui  le  chef  du  parti  libéral  à  la  Chambre  des 
Communes. 


Qlû.   LilliÛMTÂQMl 

HORLOGKR    ET    BIJOUTIER 

189,  coin  des  rues  St- Joseph  et  de  l'Eglise 

ST-ROCH,  QUÉBEC. 

Le  soussigiK-  vient  d'augmenter  son  fonds  de  Bijouteries,  Montres,  Horloges,  etc., 
afi'j  de  satisfaire  les  exigences  même  les  plus  diflBoiles. 

L'assortiment  en  montres  d'or  et  d'argent  est  des  plus  variés  et  des  mieux  choisis. 

MONTllES  D'OR  à  remontoir  depuis  $25  et  plus. 

MONTLES  D'ARGENT  à  rcîiiontoir  depuis  $16  et  plus. 

PENDULES  depuis  $1  à  §25. 

CHAINES  D'OK,  pour  Dames  et  Messieurs. 

CHAINES  D'.\RGENT,  Colliei-s  en  Or,  Médaillon?,  Pendants  d'oreilles,  Brace- 
lets, Bagues,  Alliances,  exécutés  à  ordre  piur  fiancées. 

AUSfil  :  —  La  réparation  des  Montres,  Horloges,  Bijouteries  de  toutes  sortes  est 
exécutée  avec  un  soin  tout  particulier  et  h  des  prix  des  plus  raisonnables. 

Une  visite  est  respectueusement  sollicitée  de  ia  part  de  toute  personne  qui  tient 
à  se  procurer  un  bon  article  et  en  même  ttmps  i\  bon  marché. 

G.  LAMONrAŒNE,  Horloger  et  Bijoutier. 


I'.  . 

! 


Q^U'DIJiS  SIMJilB 


FERBLANTIER  -  PLOMBIER 


•  I 


-.<■«.".»>«"»••.•«.>'  -»•.«*• -*S/S.H,»«^ 


M.  Si.M.\r,ii  a  (■nnstamnit^nt  en  mains  un   assortiment  général  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  ci'tte  Iranche  de  comme: Cl-.     Xoiis   mentionnerons  entre  autres  articles  ; 

PLATS  A  LAIT,  CHAUDIERES  A  LAIT  DE  TOUTES  GRANDEURS,  CHAUDIERES- 
COULOIRS.  THEIERES,  CAFETIERES,  CHAUDIERES  POUR  SUCRERIES, 
BOUILLOIRES  POUR  SUCRERIES  D'UN  NOUVEAU  GENRE. 


Onfixit  u/n-^^muJi:  nduction  sur  Ij-yii/c  à  la  douzaine  ou  en  grande  quantité 


^r.  Simard  s';ittache  dans  h»  fabrication  de  ses  ferblanteries,  à  joindre  l'utile  à 
l'agi'éable.  .\ussi  le  public  ne  ».eut  s'empêcher  d'admirer  le  tini  et  la  solidité  de 
ses  nombreux  ouvrages,  et  de  lui  accorder  tout  l'encouragement  qu'il  mérite  à  si 
juste  titre.  M  Simard  ^e  charge  auss;  lie  toutes  réparations  à  des  prix  extrêmement 
réduits.  On  ne  peut  pw  trouver  mieux  ailleurs  sous  le  double  r;ipport  de  la  ([ualité 
du  bon  marché. 


Hiv  lSe€t<»r  îiiiiigeviii. 


SiR  Hector  LAXfiiovix  est  nô  à  Québec  en  1826.  Il  fit  ses  études  au 
Sémi-naire  de  cette  ville  et  fut  admis  au  barreau  en  1850. 

Le  30  mars  1804,  il  fut  fait  conseil  de  1»  Reine.  Ce  fut  le  2  janvier  1858 
que  M.  Langevin  fut  élu  représentant  du  peuple  pour  la  première  fois  : 
ce  fut  dans  le  comté  de  Dorche^ter  ru'il  fit  sa  première  lutte  électorale. 

De  1858  à  1878,  M.  Langevin  a  soutenu  12  campagnes  électorales.  Dans  le 
comté  de  Dorchester,  il  est  élu  en  IcSâS  contre  MÏf.  PouIk.i  et  Forest  ;  en 
1861,  élu  par  acclamation,  en  1863,  il  l'empoito  sur  M.  Henri  T.  Tasche- 
reau  ;  en  1864,  élu  par  acclamât- «n  ;  pour  la  Chambre  provinciale  de 
Québec  ;  en  1867  élu  contre  M.  F.  irochelle,  pour  la  Chambre  des  Com- 
munes. Dans  Québec-Centre,  il  ei-t  élu  par  acclamation  en  1871  pour  la 
Chambre  provinciale  de  Qu?bec.  En  1872,éiu  dan»  la  comté  de  Dorchester 
contre  M.  Marceau,  pour  la  Chambre  des  Communes.  Dans  le  comté  de 
Charlevoix,  élu  contre  M.  Tremblay  en  187ti  :  élu  on  1877  contre  le  même. 
H  est  défait  en  1878  dans  le  comté  de  liimouski  par  M.  Fiset  ;  il  est  élu 
la  même  année  par  acclamation  aux  Trois-Kivières  ;  en  1882,  il  défait 
M.  Turcotte  dans  la  même  division. 

Sir  Hector  Langevin  a  été  tour  à  tour  solliciteur-général,  Secrétaire 
d'Etat,  maître  général  des  postps  et  possède  aujourd'hiii  le  portafeuille  de 
ministre  des  Travaux  fublics.  Il  a  été  maire  de  Québec  de  1858  à  1861. 
Il  devint  compagnon  de  l'Ordre  du  Bain  en  1868  et  fait  commandeur  de 
l'Ordre  de  Saint-Grégoire  on  1870. 

Sir  Hector  Langevin  est  aujourd'hui  le  chef  des  conservateurs  de  la 
province  de  Québec. 


MARCHANDS-TAILLEURS  U  MERCIERS 
97  -  RUE    ST- JOSEPH  -  97 


Ont  rhomieui'  crint'ormoi'  linirs  pniliijiitM  (,'t  le  public  en 
général  qu'ils  ont  constamment  rassortiment  le  plus  varié  et  le 
mieux  choisi  pour  vêtements  de  me?si,îurs  f't  comprenant  tons 
les  effets  de  Merceries,  savoir: 

Chemises  de  toile  blanche. 

"-        Bâtisse  Française  couleur, 
Collets  en  toile,  deinit\'s  genres. 
Mouchoirs  de  soie  et  autres. 

F')nlMvds  en  soie  et  mérinos, 

Bie'u'lles  (.'t  Cravates  de  tous  U's  v:oùto, 
C  imisoles  et  Caleçons  en  cachemire, 

'•  laine  Ecossaise, 

Bas  eu  laine  et  cachemire. 

Enfin  uut^  foule  d'arlich's  de  toilette  pour  niessicuis. 

De  plus  nous  avons  l'aviiulag(>  de  garder  des  étoffes  d'un 
goût  su[)éri('ur  cl  des  patrons  les  plus  nouveaux  }iour  habille- 
ments et  pardessus,  t^ls  ([u-» 

Serge  noire  d'un  lini  lemariiuable. 

S-rge  ('oul(>ur.  brun,  olive,  bbui. 

Tweed-  en  laine  Ecossais(\ 

Tweeds  [West  of  lùigland,] 

ainsi  cpTune  quaulilé  considérable  d(>  uiarcbaudisi^s  trop  longues 
à  éiuunérer. 

L'expérience  (|ue  nous  avons  adju  s.'  comnii!  ouvriers  nous 
donne  droit  au  patronage  du  public  coiniaisseur,  car  nous  sommes 
en  mesure  de  donner  plein»»  et  entièie  satisfaction  à  toutes  les 
[lersonnes  (jui  voudront  bi'^n  nous  encourager. 

WMàHMSÎS  &  eOÏ^BOÏff 

97  EUE  SAINT-JOSEPH 


I/lïoiiorabU»  TI»  W,  Tiauriei*. 


M.  Lalriei;,  avocat  de  talent  et  orateur  distingué, fut  élu  par  les  comtés 
de  Drummond  et  Arthabaska  aux  élections  générales  de  1871,  et  siégea 
à  la  Chambre  de  Québec  jusqu'en  1S74,  époque  à  laquelle  il  remit  son 
mandat  et  brigua  les  sufiVages  des  mêmes  clecteura  pour  un  siège  à  la 
Chambre  des  Communes.  Nommé  mini^ti'edu  Revenu  de  l'Intérieur  soas 
le  gouvernement  ilackenzie,  eu  1877,  il  dut  se  in-é-seiiter  de  nouveafti 
devant  lo  peuple,  mais  il  l'ut  défait  par  ^[.  Bourbeau.  Battu  dans  son  comté, 
il  se  fit  élire  dans  Quebec-Eat  c  mtre  NI.  Tourangeau.  M.  Laurier  a  toujours 
représenté  cette  division  dei)U!s  cette  époque.  Eu  1882,  il  triomphait 
contre  M.  Ehéaurue. 

M.  Laurier  est  né  à  St-Lin,  comte  de  L' Assomption,  en  1841.  Il  fit  ses 
études  au  collège  L'Assotîiption,  puis  il  alla  à  Montréal  où  il  s'oncupa  de 
l'étude  du  droit  sous  l'honorable  M.  lî.  Latlamnae,  C.  U.  Agirais  au  Barreau 
en  1865,  il  pratiqua  pendant  quelque  temps  à  Montréal  en  sociét  ;  avec  feu 
Médéric  Lanctot,  puis  il  alla  se  lixer  à  Arthabaskaville,  où  il  réside  encore 
aujourd'hui.  En  1864,  il  obtint  ses  diplômes  de  bachelier  en  droit  civil  à 
l'Université  McGill,  à  Montréal. 

Comme  homme  ijolitique,  M.  Laurier  est  un  partisan  dévoué  du  parti 
libôral. 


ofl 


^M> 


^ 


^ 

i 


^  -iS 


Pour  être  bien  servi  à  bon  marché  et  pour  avoir  des  épiceries  de 
première  qualité  ?  Nous  engageons  le  public  à  aller  faire  une  visite  chez 

J.  E.  ASSELIN 

^archand-Epicier 


A  ce  magasin  vous  trouverez  un  assortiment  complet  de  Vins, 
Liqueurs,  Epiceries  de  toutes  sortes,  Thé,  Café  et  Bonbons  français 
assortis,  etc., 

AU  PLUS  BAS  PRIX  DU  MARCHÉ. 


FJ    « 


':i  A  "' 


l'-j^  mi 


r 


i8,lll  iâllf-WilIPl 


•«./««»*«.»«.»«»«^»S»«,«*«.'«i^»»*«« 


T. a  maison  de  M.  MoRENCV  se  recommande  del'.e  même. 

Le  public  qu'elle  sert  depuis  qu'elle  est  fondée  sait  à  quoi  s'en 
tenir. 

Chez  M.  MoRENCV  on  est  sur  de  se  faire  habiler  pronptement, 
avec  ponctualité  et  élégance. 

Monsieur  Morencv  gaiantit  l'ouvrage  cpi'il  fait  p,our?es  j  ratiques. 
Avis  aux  intéressés. 


L<*lioiiorabIe  91.  J.  P.  M.  A.  Caroii. 


L'iioKORABL!:  M.  JosEPii  Piiilippe-René-Adolpue  Carox  est  fils  de  feu 
l'honorable  M.  II.  fi.  Caron,  lieutenant-gouverneur  de  la  province  de 
Québec.  Il  est  né  en  cette  ville  en  1843.  Il  fit  ses  éludes  au  séminaire. 
Il  commença  son  cours  de  droit  à  l'Université- Laval  et  le  termina  à 
l'Pniversité  McGill,  où  il  fut  gradué  bachelier  eu  droit  en  1865.  Admis  au 
barreau  en  18ê5,  il  fut  fait  conseil  de  la  Reine  en  1876  pour  la  province  et 
en  1879  pour  la  confédération.  M.  Caron  se  porta  candidat  pour  la  pre- 
mièff3  fois  dans  le  comté  de  Bellechasse  en  1872,  mais  il  fut  battu.  11  se 
présenta  et  fut  élu  en  mars  1873  dans  le  comté  de  Québec  contre  M. 
Fabre  ;  il  fut  réélu  par  acclamation  en  1874.  Aux  élections  de  1878,  il 
l'emporta  sur  M.  Thibaudcau.  En  1881,  il  fut  nommé  ministre  de  la  milice 
et  réélu  par  acclamation.  Aux  élections  générales  de  1882,  il  défit  M. 
Bédard,  avocat  de  Beauport. 

M.  Caron  est  un  conservateur  et  très  attaché  à  son  parti. 


y 


TONNELIER, 

43,  rue  Sault-au-Matelot, 

-Basse- Ville,  C^néUec. 


«S^ortinjent  coniplet  de 

TONNES, 

QUARTS  A  LARD, 

A  POISSONS, 

A  POTASSE,  Etc. 


MESURES  IMPÉRIALES  ÎÉRIFIÉES. 

|»tii;asfs    rit   |ia.œcric    tl   ||i5lillti.it, 


Toute  commaflile  exécutée  sous  ie  plus  court  délai. 

PEIX  MODÉEÉS 


'ÂÏL. 


Il 


1^ 


ï/lïoia«raB>U^  ^I,  B».  Fortin. 


L'uoxoRABLE  M.  PiERUR  F'ouTiv  pst  lié  à  Verclières,  province  de  Québec, 
en  1823.  Il  fit  son  cours  d'études  classiques  au  sémiciire  de  Montréal  et 
étudia  la  médecine  au  collège  McGill,  où  il  fut  gradué  en  1845. 

M.  Fortin  ag't  comme  chirurgien  à  la  Quarantaine,  Grosse-Isle.  pendant 
les  années  1847  et  li>'48.  Eu  1852,  ilfut  nonomé  magistrat  stipendiaire 
pour  le  bas  du  fleuve  et  las  eûtes  du  golfe  St-I-aurent.  A  l'Union,  il  aban- 
donna ce  poste  et  fut  nommé  commandant  du  Doris  et  ensuite  de  La 
Ctmadienne  qui  étaient  préposés  à  la  garde  de  nos  pêcheries.  M.  Fortin 
représenta  le  comté  de  Gaspé  aux  Communes  «le  1SG7  à  1874,  alors  qui^ 
fut  élu  député  à  la  Chambre  provinciale  seulement.  De  1873  à  1874,  il  fut 
ministre  des  Terres  de  la  Couronne  à  Québec.  Elu  président  de  l'Assem- 
blée législative  en  1875,  il  donna  sa  démission  en  1876,  parce  que  s»n 
élection  était  conteste.  En  1877,  il  fut  réélu.  En  1878  il  abandonna  la 
Chambre  provinciale  et  devint  représentant  de  Gaspé  à  la  Chambre  des 
Communes,  siège  qu'il  occupe  «ncore. 


(FOnSTDE  E2Sr  1869) 


ITABLISSEimeCiAl'SSiES 


JOSEPH  GILBERT. 

Cordonnier  et  Marchand  de  Chaussures, 


loe  m  if  il 


î-jiâi 


A.   aoThstamrrLeTxt    'art    assoTtirncjxi    de 

Soizlievs  FrcunçcLis  ezi  scLtinhlctnc, 

srtttrh  TLotr,  scttuTL  hleiz  pâle  et 

rose  pâle,  clhevreœix  dové 

et    cJievrecLLZ    ixovr. 

AUSSI  EN  MAGASIIN 

UN  assortimcut  de  souliers  ù  toilette  Canadiens  et   un  assortiment 
complet  de  chaussures  de   tous  genres,  comprenant  môme   celles 
qui  se  vendent  dans  les  plus  bas  prix. 

Aussi  un  grand  astoitiment  de  claques  de  tous  genres  pointus, 
doublées  et  non-doublées,  et  aussi  par-dessus  pointus. 

N.  B. — Assortiment  complet  de  cirage,  surtout  le  nouveau  cirage 
Aima  et  le  Parisien;  ce  dernier  seulement  10  cts.  la  bouteille. 

JOSEPH  GILBERT, 

30«-30«,  Rue  Ht-aean. 


li^honorable  m.  A.  R.  Angers. 


L'jiONORAni.E  M.  AuousTE-RÉAL  AxciHxs  est  né  en  1837.  11  fit  «on  cours 
classique  à  Nicolet.  Admis  au  barreau,  il  entra  dans  la  Société  Caeault 
etLanglois.  V-'ttÊH 

En  1874,  le  double  mandat  ayant  été  aboli,  M.  J.  Cauchon  remit  son 
siège  à  la  Chambre  provinciale.  Les  électeurs  du  comté  de  Montmorency 
prièrent  M.  Angers  de  se  porter  candidat.  Il  accepta  et  fut  élu  unanime- 
ment représentant  de  ce  comté.  Aprôs  la  chute  du  gouvernement  Ouimet, 
en  1875,  il  entra  dans  le  cabinet  DeBoucherville  comme  solliciteur  général 
et  devint  plus  tard  procureur  général  et  directeur  des  débats  de  l'Assem- 
blée législative. 

Lorsque  M.  Joly  arriva  au  pouvoir  en  1878,  M.  Angers  devint  alors 
chef  de  l'opposition.  Au  1er  mai  de  la  même  année,  il  y  eut  des  élections 
générales,  et  le  chef  de  l'opposition  lut  battu  par  M.  Charles  Langelier. 

En  1880,  il  fut  élu  représentant  du  comté  de  Montmorency  à  la  Cham- 
bre des  Communes,  et  la  même  année,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  juge  de 
la  Cour  Supérieure  à  St.-Thomas  de  Montmagny. 

L'honorable  M.  Angers  est  un  conservateur.  C'est  sans  contredit  un  de 
nos  plus  grands  hommes  d'Etat  de  la  province  et  même  de  tout  le 
Canada. 
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i.  T.  OEOLET 
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SAINT-RO'l'H,  QUÉBEC. 


Ti'c/i/  iOnsfLvnmtnt  à  Vusiv^e  de  ses  clients  et  du  publie^   un  assortiment  des 
plus  complets  et  des  mieux  choisis  df 


gontrc^,   Saquer,    Ghainc^, 


Ci»         «7 


aux, 


•■■4 


M.  Dnoi.iîT  .se  f^it  uno  .spécialité  de  la  veut»  dus  Pandules  h  itm  prix  ha  plus 
bas.  Ces  pendules  sont  élégauti;.s,  jolies  et  surtout  trt^srygiilicres  à  indiquer  les  lieurcf. 

Au  public  de  visiter  l'établissement  d'orfèrrcrie  de  M.  ,1.  T.  DKOiiKT. 

l,es  portraits  de  S. S.  Léon  XIII  et  do  Son  E.vcellence  le  Conuuisiaire  Apo.sto- 
li(iue,  sculpliis  par  M.  H.  Drolkt,  seront  cxpéiiié-i  à  mussieurg  les  curés  ou  leurs 
paroissiens  sur  réception  d'an  niandat-po.ste  d'un»  piitatre  ('liaque  copie. 

Ces  camées  blancs  sont  posées  sur  tonds  en  ébèuo  etcc  filet  en  or  ou  sur  fonds 
en  noyer  aussi  avec  filet  d'or,  formant  un  sourenir  préciom  autant  qu'artistiiiue.  Ou 
peut  aussi  se  les  procurer  tout  en  plâtre  durci  peur  la  moëi(iue  somme  de  35  ccntins. 

EpiMi'ies,  Vins,  Liiiiieurs  et  Provisions. 

L.  P.  PELLETIER 

MARCHAND-EPICIER 

RUE  imm,  wm  u  coi^'gmi 


L'assortiment  de  cette  maison  cbt  des  ;^.lus  considérables  et  des  mieux  choisis  ; 
on  y  trouve  Thé,  Café,  Sucre  brut  et  rafiné,  Liqueurs  spirilueuses  et  Provi- 
sions de  toutes  sortes;  en  im  mot  tout  ce  (^ui  a  rapport  îi  cette  branche  du 
commerce. 

Les  acheteurs  sont  on  ne  plus  satisfaits  de  la  qualité  des  épiceries  ;  ils  ne 
peuvent  s'empêcher  de  r4])éter  partout  (ju'on  ue  peut  pas  trouver  mieux  ailleurs  et 
à  aussi  bon  marché.  La  foule  des  clients  venant  de  la  campagne  «t  de  la  ville  et  qui 
encombre  le  magasin  chaque  jour  est  une  preuve  évidente  que  M.  TELLETIER  fait 
tout  en  son  pouvoir  pour  satisfaire  le  public.  Nous  couseillon»  donc  aux  acheteurs 
•de  visiter  ce  magasin  de  première  classe  avant  que  de  faire  des  affaires  dans  d'autres 
«établissements  ;  ils  seront  stirs  d'être  bien  servis. 
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-^I.  A.C.  E».  K.  f.aiBilrv 


M.  Ai'UL'STE  Charlks-Piiim!" 'K  lîoiiKiiT  Laxdry,  fils  (lo  M.  le  docteur  J. 
E.  Landry,  est  nô  A  Québec.  1;^  I.')  janvier  1^4^).  H  Ht  so;^  études  au  Sémi- 
naire de  Québec.  Il  étulia  ensuit^  l'agriculture  à  l'Ecole  de  ^' te -Anne  de 
la  l'ocatière.  Aux  éloctions  de  IsT^Î,  ^^.  Landry  se  porta  candidat  dans  le 
comté  do  Montmau'tiy,  muis  il  fut  l:)aLtu  par  M.  François  Langelier.  11 
reprit  sx  revanche  en  \>7'->  et  fut  élu  d'puté  à  l'Assemblée  législative  de 
Québec.  L'année  suivante  La  (Jour  SuprAnie  invali  lait  son  élection  et 
M.  Landry  était  déclaré  iiv']iu'il)le  i)Our  1 1  Cliambro  provinciale  pondant 
7  ans.  En  1878,  \L  i  andry  brigua  les  sutïragss  des  électeurs  du  même 
comté  pour  la  Chambre  Udérale  et  l'emporta  sur  son  adversaire.  En  1882, 
le  jeune  député  sortait  eu;  ne  victorieux  de  la  lutte  contre  M.  Choquette, 
avocat  de  Montmagny. 

M.  Landry  manie  ficilement  la  plume  ;  il  est  l'auteur  des  ouvrages 
.suivants  :  Traité  populah-e  d'aijricidtnre  théorique  et  pratique  :  les  boissons 
'alcoiliques  et  leurs  jfilsijication^  :   Oh  est  la  disgrâce. 

M.  Landry  Mt  major  «lans  le  ôlème  bataillon  de  Montmiagny  et  l'Islet. 


.     DI^XjOO-TJE 


Le  père  Castor — abordant  le  premier  ministre  M.  Mousseau— Comment  vous 
portez-vous,  M.  le  premier  ? 

M.  Mousseau — Très-bien.  Vous  me  faites  beaucoi^j  d'honneur  ;  ma's  permettez- 
moi  de  vous  dire  cjue  je  ne  vous  connais  pas. 

Le  père  Castor. — Comme  çà,  vous  ne  me  connaissez  pas  du  tout. 

M.  Mousseau. — Ncn,  vous  dis-je. 

Le  père  Castor. — Eli  bien  !  je  vais  vous  dire  mon  nom.  Je  m'appelle  le  jière 
Castor. 

M.  Mousseau — riant  à  porge  déployée.— Ah  !  ah  !  ah  !  je  comprends  pour([uoi 
vous  me  faites  une  aussi  belle  grimace.  Vous  s-cmblez  me  dire  :  "  Nous  voulons 
avoir  le  pouvoir  et  nous  l'aurons. 

Le  ])ère  Lastor. — Nous  travaillons  dans  l'intérêt  de  la  province. 

M.  Mousseau. — C'est-à-dire  que  vous  travaillez  d'abord  dans  vos  intérêts,  pour 
améliorer  vos  conditions  financières  et  ensuite  dars  celui  de  vo.i  amis  Vous  avez 
beau  me  faire  des  vic'u-s,  je  resterai  au  ]iouv(«ir  sans  votre  ajipui. 

Le  pèie  Castor.  — \'ous  n'avez  ]iis  toujours  fait  li  de  mes  services,  et  il  n'y  a  pas 
longtemps  encore,  je  vous  ai  jMéservé  si  non  de  la  mort,  au  moins  d  un  accident  grave. 

M.  Mousseau. — En  quelle  circonstance  m'avez-vous  lenilu  ce  >ervice  si  signalé  ? 

Le  père  Castor. — Vous  rappelez-vous  que  nous  nous  sommes  rencontres  dernière- 
ment à  la  célèbre  maison  Jacques-Cartier,  l'os.  58,  rue  de  la  Couronne,  et  220.  rue 
Desfossés,  tenue  jiar  MM.  Ciagn.n  iSf  Cie. 

M.  Mousseau — étonné. — Ah  I  oui,  je  me  rappelle  fort  bien  ce  grand  établisse- 
ment ;  mais  de  votre  figure  griniaceuse.  pas  du  tout. 

Le  père  Castor. — Voyons  un  peu.  Vous  avez  encore  présent  à  la  mémoire  l'assor- 
timent considérable  de  marchandises  que  vous  avez  admiré. 

M.  Mousseau.  —  Certainement,  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  si  beau  et  à  si  bon 
marché. 

Le  père  Castor.— '.."est  cela.  Vous  n'avez  pas  oublié  non  plus  la  foulô  immense 
qui  encombrait  le  magasin. 

M.  Mousseau. — je  m'en  souviendrai  toute  «la  vie. 

Le  père  Castor. — Et  pour  cause  ;  car  sans  moi  vous  auriez  été  réduit  à  vctre 
plus  simple  expression  ;  la  foule  vous  pressait  tellement  que  je  vous  ai  saisi  par  le 
bras  et  vous  ai  conduit  dehors  tout  en  me  frayant  un  passage  à  travers  les  acheteurs. 

(Pour  la  suite  voir  sur  le  dos  du  portrait  de  Vhon,  M.  Mott^stau.^ 
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L'noN'ouAnLi;  M.  Joseph  ^u.fricd  Moi  sskau  est  lilsde  M.  Louis  Mousseau, 
de  Jîerthier,  où  il  est  né  en  183S.  Il  étudia  à  l'Académie  de  cette  ville.  Il 
fit  son  cours  de  droit  fOus  l'Iioiioralile  L.  A.  Ol'vifr,  ensuite  sous  M.  T.  K. 
Eatnsay,  aujourd'hui  juge,  et  enlin  soin  l'i-onornlilo  L.  T.  Druinraond  et 
M.  L.  Bélanger,  maintenant  juge.  Il  fut  admis  hu  harreau  en  1S60  et  fait 
Conseil  de  la  Heine  on   I.S73. 

M.  Mousseau  est  bien  connu  comme  écrivain  et  fut  un  des  fondateurs 
du  J.e  Colonisateur,  en  l>i(')i,  t-t  do  L'Opinion  riibliijue,  en  1S7().  Il  est 
l'auteur  d'un  pamphlet  publi  •  ponr  défendre  la  Conferlération  contre  les 
attaques  de  l'oppositim  'jdois.  et  d'une  autre  broîhuie  intitulée: 
Cardinal  et  Duquet,  Viciniesde  1h;57-3S.  11  fut  élu  membre  du  parleraent 
fédéral  en  1874  comui«  représentant  ilu  comté  de  T>agot  :  il  fut  réélu  aux 
élections  générales  de  1878  et  (le  1882.  ^n  1881,  M.  Mousseau  fut  appelé 
au  poste  du  Secrétaire  d'Etat,  position  qu'il  occjpa  jusqu'en  1883,  époque 
où  il  donna  sa  démission  et  devint  premier  ministre  de  la  province  de 
Québec. 

L'honorable  M.  Mousseau  est  l'un  des  députés  fédéraux  qui  ont  coopéré 
lo  plus  au  renvoi  d'offire  de  feu  le  lieutenant-gouverneur  Luc  Letellierde 
St.  Just. 


M.  Mousseau. — C'est  vous  qui  m'ave-',  sauvé  en  c^Uo  circonstanc .>  I  J"^  "e  vous- 
rsconnaissais  i^as  ;  aus>i  avec  votre  vilaine  y;iimace  vous  êtes  méconnaissable. 

Le  père  Castor. — Laissons  mn  grimace  trancjuille  pour  un  moment,  et  retourne  ns. 
à  la  Maison  Iacc[ues-Cartier. 

^L  ^Tousseau.  —  Kclournons  ;  car  c'e-t  la  niaison  lap!r^  iei!ommt.'e  de  Québec 
pour  son  bon  marché  et  la  qualité  de  ses  marchand is^rv. 

Le  ))ère  Castor. — Vous  rappelez-vous  Ir;  département  des  tailleurs  ? 

M.  Mousseau.  — Tt)Ut  comme  si  j'y  étais.  Je  ne  connais  pas  de  magasin  où  l'on 
l)uisse  être  mieux  servi. 

Le  père  (."astor. — Vous  avez  raison  ;  unis  \-o  is  oublie/,  encor.-  c[ue  nous  avons 
visité  ce  département  eiv  eudile  et  ([ue  je  vjus  ai  arnclvj  du  miliieu  des  acheteurs 
qui  inondaient  le  mag.-'sin,  vous  étouffuz  al. us,  cai  l.i  foule  était  encore  plus  considé- 
rable cpie  la  premic.e  fois. 

M.  Mousseau. —  C'éta't  encore  vous  I  Je  m:-  s,>>iviens  fort  bien  que  nous  étions 
entrés  par  la  rue  de  1p  Couronne  et  que  nous  somi-.i  -s  sortis  par  la  rue  Desfossés. 

Le  père  Castor. —  La  prr)eliaine  fois  que  vo.i^  irez  à  la  maison  Jacques-Cartier, 
vous  me  préviendrez,  car  je  sais  de  source-  certain?  et  pour  avoir  vls;té  ce  magasin  à 
plusieurs  reprises,  «pie  les  acheteurs  y  abo'xlcnt  ti'Us  le--  j.)urs,  attirés  (|u"ils  sont  par 
la  qualité  et  le  jiri.x  réduit  des  nrarchaii.lisi>,.  }dè:uj  il  arrive  des  jours  où  ils  font 
tpieue  pour  entrer  dans  l'établissenic  nt. 

^L  Mùus>cau. — Ils  font  (jueue  comnie  les  Casfo:s  pour  entrer  dans  le  gouverne- 
ment. 

Le  père  Castor. — l'as  il'allusion  à  mes  C.is'or;,  je  v)h  prie  Du  reste,  ils 
s'agitent  as.-ez  la  queue  pour  vous  faire  trend)ler  jjarfois  sur  vos  larges  assises. 

Comme  la  conversation  allait  prendre  une  tmirnure  un  \  tu  tro])  vive,  M.  Mous- 
seau congédia  le  jiève  Castor  en  lui  donnant  rendi./vous  à 'a  Maison  Jacques-C'arlier, 
Nos.  58,  rue  de  la  Couronne,  et  220,  rue  LV'.-,fos>c>,  St.  lioch,  Québec,  administrée 
par  ^LM.  H.  (iagnon  &  Cie,  afin  de  visiter  et  tracheter  les  cacliemires  de  10  CKNTs. 
f[ui  sont  si  en  vogue, — il  y  en  a  un  assortiment  de  $900. 
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Cet  établisseme.U  est  le  seul  de  ce  genre  .à  Québec  et  mérite  certainement  l'en- 
couragement  du  ])ublic,  tout  le  monde  s'accorde  à  dire  qu'à  ce  mag'asin  le  thé  se  vend 

à  mçillcur  marché  ipi'ailleurs. 

M.  J.  B.  Rousseau  donne  un  mxgnifique  présent  à  toute  personne  qui  achète  à 
son  magasin  de  the.  \'euillez  s"il  vjus  pl.tit  ne  pas  oublier  cpie  le  magasin  de 
ihé  est  à   renseigne  du  CIllNOLS 

268,  RUE  ST.  JOSEPH,  268 

J.  B.  BOTJSSEÂU. 


5i*5î«i>sn«t.';iilîiîc  c'iotït'pÏB-AiSoiphe  4'Ia;îp!oa«. 


L'iioN'ORAnLH  ,Jo.si:i'HAi)or.i'iii-;  CHM'i.K.vr  est  né  à  Sainte-Thérèse,  comté 
(le  TerreWonue,  lo  9  novemlne  IS4(J  ;  il  lit  son  couis  d'étu  les  aux  collèges 
de  Terrebonne  et  de  8aint-irvacintlie,  et  il  étudia  le  droit  à  Montréal, 
sous  ^IM.  Moreau,  Ouimet  et  iMorui,  Ai)rès  son  admission  au  l)U'reau  en 
1801,  il  entra  en  société  avecî  deux  de  ses  patrons,  la  société  porta  le  nom 
de  Moreau,  Ouimet  et  Chapleau.  Il  a  été  di  puté  la  première  fois  en  1807 
dans  le  comté  de  Terrehonne,  iju'il  a  toujours  représenté  depuis  cette 
époque.  En  1873,  il  fut  assermenté  comme  solliciteur  g-'néral  sous  le 
gouvernement  Ouimet  et  ilonna  sa  démssion  l'année  sulyante  en  même 
temps  qu"«  le  chef  de  l'administration.  En  1870  M.  Chapleau  lit  partie 
du  gourernemect  DeBoucli^rville  comme  secrétaire  provincialy^  posi- 
tion qu'il  occupa  jusqu'à  la  démission  «le  ce  cabinet  en  187S  par 
l'honorable  M.  Letellier  de  St.  Just,  lieutenant-gouverneur  de  la  province 
de  Québec.  Lor&que  M.  Joly  se  retira  le  oO  octobre  1879,  M.  Chapleau 
devint  premier  ministre,  mais  il  céda  la  pince  à  M.  Mousseau  on  1882  et 
accepta  le  portefeuille  aW.  secrétaire  d'Etdt  su  gouvernement  fédéral. 


E  USITE  llITTEliOI. 


«•V»S<>.^»S<H,M,<S<».»S»S*S.««.«./«.' 


Dernièrt'inent  un  homme  haut  jilacé  dnBs  la  société  et  qxn  s'intéresse  au  pra- 
jjfrùs  du  pays  et  de  la  ville  de  Quéheo,  en  particulier,  l'iionorable  M.  Mercier,  le 
vigoureux  chef  de  l'opposition,  visita  h  s  })iiiicipaux  établissenicjits  de  Saint-Rocli 
et  ne  put  retenir  un  cri  d'admiration  lorsqu'il  tut  termiiio  sa  visite.  M.  jMercier, 
interrogé  par  un  citoyen  de  Monnéal,  lui  répondit  qu'il  était  enchanté  de  ce  qu'il 
avait  vu.  Il  a  .surtout  admiré  l'établis' ement  de  MM.  GERVAIS  &  HUDON, 
marchands  de  machines  à  coudre,  No.  339,  rue  Sains-Jt  seph. 

Ces  messieurs,  qui  vendent  en  fi;ros  et  en  détail,  l'ont  un  commerce  très  étendu, 
ils  vendent  en  moyenne  .300  machines  par  mois,  et  ils  en  ont  de  toutes  h's  fahriques  ; 
Royal,  Raymond,  Wanzer,  ^Vheeler(t  Wihon,  ^Vhite,  etc. 

Ils  ont  aussi  un  assop.inifnt  considérable  d'huile,  navettes,  tourne-vis,  aiguilles» 
,itc.,  en  un  mot  tout  ce  qui  n  r;M'l'ort  h,  cette  branche  importante  du  commeree- 
C'est  la  seule  maison  'u  CanaiLi  qia  vcii'Ui  des  aiguilles  et  des  navettes  en  gros.  Les 
réparations  h's  plus  diffi(nles  sont  exécutéc^s  avec  soin  et  avec;  la  plus  grande  promp- 
titude. Fn  somme,  a  ajouté  M.  Mercier,  cette  maison  occupe  le  haut  de  l'échelle 
et  est  appelée  à  jouer  un  grand  rôle  dans  ;h  l'nubourg  St  Kocli.  Avant  longtemps,  ■■. 
MM.  GERVÀIS  &  HUDON  seiont  obligés  d'agrandir  leur  établissement  à  « 
cause  de  la  I'ouIl'  consiilérabLj  d'aelu'tc^is  (|ui  le  i'ré(|ueiitent  tous  les  jours. 

Nous  sommes  en  niesi:r<'  d'annoncer  que  la  pro[»hétie  du  chef  île  l'opposition  t. 
réalisera  bientôt,  car  MM.   GERVftIS  Se   HUDON  se  proposent  de  construire 
prochainement  sur  la  rue  StJosepli,  nu   vaste  magasin  à  deux   étages,    avec  toi 
mansard  et  toutes  les  améliorations  modernes. 

Cette  maison,  pour  la  qualité  et  le  prix  réduit  de  ses  machines  à  coudre,  mérite 
certainement  le  grand  encoaragement  qu'il  rei;oit  du  jmblie. 

Xous  j)rions  en  conséquence  les  acb.i'teurs  île  la  ville  et  de  la  campagne  de 
visiter  ce  magasin  qui  a  été  si  vanté  pfir  l'honorable  M.  Mercier.  <^>u'ils  n'oublient 
pas  l'adresse  : 

I.MPOR'I'.VnX'RS  KT  MARCH.\NDS  DE 


EN  GROS  ET  EN  DETAI 


/•.,*\,M,#*v**W*»«»*,>S*^-" 


ROY7IL,  WANZER,  RAYMOND, 

WHEELEB  ET  V/IISON,  WHITE,  ETC., 

HUILES,  NAVETTES,  TOURNE-VIS,  ETC. 
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SAINT-ROCH,  QUEBEC. 


I/Sfloss«riiblc  JI.  35.  ^Soa'eîen'. 


L'iioxoRAiu.E  M.  IIoxoRÈ  Meuciku  est  né  à  Iberville  en  1840.  Il  fit  ses 
études  classiques  au  Collé<:e  des  Jésuites  à  itonttéal,  et  étudia  le  droit 
sous  MM.  Laframboise  et  Pa{)ineau.  Eu  IStJâ,  il  était  .admis  à  la  prati(|ue 
et  fixait  fa  résidence  à  St-IIyacintlie.  Bien  jeune  encore  il  se  lança  dans 
la  politique,  et  devint  rédacteur  du  Courrier  de  St-Ifi/arinthf  ;  mais  en  1S60, 
M.  Mercier  abandonna  le  parti  conservateur  et  laréda^.tion  de  son  journal. 

M.  Mercier  fut  élu  pour  la  première  fois  ciéputé  .»  la  Chambre  des 
Communes  dans  le  comté  do  Kouville.  Il  se  i^orta  candidat  dans  la  ville  de 
St-IIyacinthe  en  1S7S,  mais  il  l'ut  battu  par  M.  Tellier,  qui  ne  l'emporta 
que  par  six  voix  do  majorité.  A  la  vacance  ])roduile  par  la  mort  de  M. 
Bachand  dans  le  cabinet  Joly,  le  parti  libéral  jeta  l  s  yeuxs^^r  M.  Mercier, 
qui  devint  solliciteur-général  en  juin  1879.  Dixhuit  mois  après,  il  devenait 
simple  député  par  suite  de  la  chute  du  gouvernement  dont  il  faisait  partie. 
Aux  dernières  élections  générales,  il  fut  élu  par  achunation  représentant 
de  St-Hyacinthe.  Au  commencement  de  la  dernière  session,  le  groupe 
libéral  de  la  législature  de  Québec,  ayant  accepté  la  démission  de  M.  Joly 
comme  directenr  des  débats,  remit  entre  les  mains  de  l'honorable  M. 
Mercier  les  rênes  du  parti  libéral,  et  depuis  le  chef  de  l'opposition  a 
vaillamment  combattu  pour  la  défense  de  son  parti.  Sa  parole  éloquente 
produit  toujours  une  grande  impression  sur  la  députation. 


IiIBEAIEIl    Bl   §f«l#il 


2MciiqicuAC, 


iauc  et  d'Education. 


Assortiment  j^cnéiP.l  de  Livres  de  prières,  Livres  ciriS:i!(]ties,  Livres  de  prix  pour 
les  écoles,  Littérature,  Ilistoiiiiueset  de  connaii.saiices  miles,  Livres  de  pieté,  Roniâns 
Ivonnêtes,  Romans  honnêtes  illustrés,  Ouvrages  Canadien^. 

Un  dépôt  général  de  journaux  français  et  anglais  du  pays  et  de  l'étranger. 

Papeterie,  Imagerie,  Livres  blancs,  Article»  Ri.ligicu.K,  Vin  de  mesise,  Cierges, 
etc.,  etc. 

Les  commandes  de  livres  pour  l'étranger  seront  reçues  et  expédiées  avec  ponc- 
tualité. 

Un  atelier  d'imprimerie  est  annexée  k  notre  établissement,  et  nous  sommes  en 
position  d'exécuter  toute  sorte  impression  telle  que  Procliure,  Lactuni,  Tête  de 
compte,  Circulaire,  C;aile  d'affaires,  etc. 
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No.  96,  EUE  BAÎNT-JOSEPH,  SAffiT-ROCH 


>  ^'  '  ">■:  o^s^:  O. 


Demandez  notre  Cataloijue. 
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PUBLIEE    A    QUEBEC. 


La  "  \'EKrri'3  "  n'est  pas  un  journal  de  ]\arti,  mais  elle  s'occupe  des  questions 
politiques,  les  traitp.nt  à  un  point  de  vue  i.i.paitial  et  élevé.  l'iie  étudie  aussi  d'une 
manière  particv.lière  l'"s  questions  sociales,  tlle  ^;'l)cc•upe  également  d'agriculture,  de 
colon'STtioii,  d'éducation  et  de  littévatiu'e,  et  elle  revendi(jue  euvors  et  contre  tous  les 
droits  d?  la  nraio'ia'it';  c.nir»!ienne- française.  I»ans  les  discussions  rL'ligieuses,  elle 
cherche  à  join  Ireà  l.i  fermeté  des  prineip-js  une  granile  modération  de  langage. 

Les  prix  de  l'alionncment  ne  sont  (]ue  de 

$1.50  pour  une  année.    $.'  .00  pjour  8  mois.    $0.75  pour  6  mois.    $0.50  pour  4  mois. 

J.  P.  TAEDIVEL,  propriétaire  et  rédacteur  en  chef. 

L.  mm  k  m^^^\miAmm\\mm 

f      BU  ^^  EAUX    ET   ATEL'ERS: 


ï/ia«EîorîaB>3e  7fSf.  €\  B'].  53.  S^PÎ5«îBeîi«evvi3le. 


L'iioxo«A!'.r,E  M.  Cu.vRLKs  Eltgkxk  Boircuiui  DiîRf»L'Cin3Rvir.i.r:  (iescend 
du  lieutenarit-gônôral  Pieru»  l-lnucher,  Sieur  de  (irobois,  gouviM-nour  des 
Trois-Rivières  en  16-)3,  et  r>»ti  latent' (l(^  lu  sfiirneiirie  de  Boucharville  ;  il 
est  fils  de  feu  l'honorable  P.  de  Boucherville,  et  il  est  né  à  Eourherville, 
en  1820.  Il  lit  ses  étuiles  au  Sôminairn  de  Saint-Sulpice,  à  Montréal.  Il 
alla  ensuite  étudier  hi  m^deoino  à  Paris,  où  il  fut  gralué.  En  18G1,  il  fut 
élu  représentant  du  oiinté  de  Cliamblv.  Fa\  18  il,  il  fut  nommé  conseiller 
législatif.  De  18(J7  à  1873,  il  fut  membre  du  Conseil  Exécutif  et  président 
du  Conseil  Léi^islatif.  Après  la  retraite  du  cabinet  Ouimet  eu  1S74,  M. 
de  Boucherville  devint  alors  premier  ministre,  poste  qu'il  occupajusqu'en 
1878.    En  1879,  il  fut  fait  sénateur. 

L'honorable  M.  de  Boucherville  est  un  conservateur  de  vieille  roche  : 
catholique  sincère  ;  distinction  de  manières  ;  port  noble  ;  affable,  malgré 
son  apparence  sévère  ;  tout  annonce  que  le  représentant  de  la  division. 
Montarville  est  un  honnête  homme  dans  toute  l'acception  du  mot. 


îio'j^tt  oUéMC 
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NOS.  Ë-U-%,  RUE  DU  PONT  ET  79-81,  RUE  DU  ROI 


y^yTfyfvvyyvTTV'^yyvs 


P.  DERY,  PROPRIETAIRE. 


'iWWTFTÏT'ï'VI 


Cet  hôLsl,  Ifiiu  [)ar  M  P  Déuy,  ('«L  tio  iiM'iDiiTO  rla^sp, 
et,  sans  coiiii-edit,  l'un  tles  plus  l'ashionables  ^l.'  udU-.'  v;1[l'.  Le 
pubIic-voyag(nir  "l  lous  !os  Lour:s!'S  ci  i;étiéral.  y  Ifouveront 
tout  lo  confort  (léàii-ahlc.  L!>s  comiiii.^-voyai^enrs  auront  à  leur 
disposition  îles  cr.amhres  sp-M-jalcs  n-i  lU  |if)ni'ront  ir.-talliu'  leurs 
échantillons. 

Outre  le  confortalole  sous  !>>  rapport  '!u  logement,  la  cuisine 
ne  laisse  rien  à  désirer  de  mieux  L"  ui'opriéiaire,  M.  P.  Dévy, 
s'est  assuré  les  services  de  in.rilnieT.-  rran.'-ais  d'une  habilité 
consommée. 


HUITliES  SERVIES  DANS  TOUS  LES  GOUTS. 


L'hôtel  Québei-  est  sU'u-  riaits  .:;'  entre  (N)mni'.'reial  le  plus 
fréquenté  r)-,'  la  vill-'  :  !  st>  îroiv.-  ,i  (piflipus  arp'iûs  seulement 
de  la  gare  du  eiv*niiLi  de  fiM'  du  NiM-d  ;  (in  ren-;onl:'<!  une  s'ation 
de  charretiei's  à  deux  ].a<.  sui'  ,;  n'(\'i;.-  rue  :  U^f"  plus  grands 
établissements  de  conunfU'c-  etUo;ireni  vioiir  ainsi  dire  l'hôtel 
Québec  ;  K;  téléplioDe  uirl  l'iîôi.  i  en  t  oiumunication  avec  les 
principales  maisons  de  Quiib  r. 

En  généi'al  o-n  ne  peut  trciivci  à  m-  loger  mieux  ailleurs. 

M.  Déuy  se  f<^i'a  toujours  un  pl:iisir  de  il.nner  à  ses  pen- 
sionnai l'es  à  à  tous  les  voyiigpurs.  its  l'enseignements  dont  ils 
auront  besoin.  •  .  ! 

PROPRIETAIRE. 


ïi*Bioiiorji1>lo  M.  fjîiwjït'lâ^'r. 


L'iiOXORAiii-E  M.  FuAXÇoid  Laxcei.ikii  est  né  à  Ste-IJosalie,  comté  de 
Bagot,  en  1838.  il  fit  ses  études  classitiues  au  collège  cleKt-Hyacinthe  et 
étudia  le  droit  à  r  Université-Laval,  où  il  fut  gradué  en  1861.  Ad  Hais  au 
barreau,  il  devint  bientôt  professeur  du  droit  civil  à  cette  même  univer- 
sité, chaire  t|u"il  a  toujours  occupée  depuis  avec  succès.  Il  fut  fait  Conseil 
de  la  Keine  en  1S78. 

M.  Langelier  se  lança  dans  la  politiiiue  pour  la  première  fois  en  1873  et 
battit  il.  Landry  dans  le  comte  de  >iontraagny,  comme  député  à  la 
Chambre  provinciale.  (Quatre  ans  plos  tard  il  lut  défait  dans  la  même 
division  par  son  même  adveri^aire.  .  Langelier  se  livra  ensuite  exclusi- 
vement à  sa  profession  jusqu'en  1878,  époque  où  il  lut  appelé  à  lormer 
partie  du  gouvernement-Joly  ;  il  lut  iiomm^  ministre  des  Terres  de  la 
Couronne  et  ensuite  trésorier,  e!  se  fit  é lire  dans  le  comté  de  Portneuf 
contre  M.  L  Belleau. 

Dix-huit  mois  plus  tard,  M.  Liuigelier  redevenait  simple  député:  le 
gouvernement-Joly,  par  suite  de  la  défection  de  cinq  de  sf  s  partisans, 
avait  dû  céder  le  terrain  à  Tadministration-Chapleau.  Le  2  décembre  1882, 
il  se  présenta  de  nouveau  tieviuit  les  électeurs  du  comté  de  Portneuf,  mais 
il  fut  vaincu  par  M.  J.  D.  Brousseau. 

Le  12  mai  1882,  M.  Lnngelier  lut  é  u  maire  de  Québec.  C'est  un  avocat 
instruit  et  un  rude  polémiste.  L  parti  libéral  trouve  en  lui  un  ami 
dévoué. 
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Harchaids  à  Ccininissioi),  Comptables  et  Aiidilciirs 

6,  î{lJîl  ?3li.SDî5,  QUi'l^^C 


VIS-A-VIS  LE  «ITKEAU  DE  POSTE. 


Ces  messieurs  font  un  commerce  très  étendu  et  à  des  conditions 
exceptionnellement  avantageuses.  Pour  se  faire  une  idée  du  nombre  de 
leurs  transactions,  il  suffira  de  faire  connaître  au  public  quelques-unes  des 
agences  <lont  ils  sont  chargés.    En  voici  une  courte  nomenclature  : 

Agents  de  gros  pour  le  thè  de  bœuf  de  J.  L.  Johnstone  ; 

Agents  pour  la  Compagnie  Coloniale,  pour  chocolats, 
cacoa  et  café  ; 

Agents  pour  les  conserves  alimentairea  de  la  célèbre 
maison  E,  L,  Cowdrey  et  Cie.,  de  Boston  ; 

Agents  pour  les  marinades  et  sauces  de  Cross  &  Black- 
•well,  de  Londres  ; 

Agents  pour  les  principales  fabriques  de  conserves  alimen- 
taires de  la  Puissance  du  Canada  ; 

Agents  pour  les  cigares  domestiqvies  et  importateurs 
des  cigares  de  la  Havane,  etc.,  etc. 

Comme  l'on  voit  par  ce  simple  énoncé,  MM.  Turcotte  et  Labrecque 
ont  des  agences  importantes.  Aussi  le  public  leur  en  tient-il  compte  par 
l'encouragement  qu'il  lui  donne  tous  les  jours. 

Ils  font  des  afiaires  très  considérables  avec  les  marchands  de  la  ville 
et  de  la  campagne,  et  tous  les  acheteurs  sont  on  ne  peut  plus  satisfaits 
sous  le  double  rapport  de  la  qualité  et  du  bon  marché. 

Nous  avions  oublié  de  mentionner  que  MM.  Turcotte  et  Labrecque 
sont  aussi  agents  d'assurance  contre  le  leu  et  sur  la  vie,  et  que  les  com- 
pagnies qu'ils  repféseutent  offrent  toutes  les  garanties  possibles  et  les 
plus  grands  avantages  que  puisse  procurer  une  compagnie  d'assurance. 

MM.  Turcotte  et  Labrecque  recevront  toutes  cessions  de  biens  qui 
pourra  être  ratifié  par  les  créanciers,  et  s'efforceront  d'en  obtenir  le 
règlement  le  plus  favorable  pour  les  intéressés. 

Qu'on  n'oublie  pas  l'adresse  : 


TURCOTTE  &  LABRECQUE, 


Marchands  à  Commission,  etc., 

IVo.  O,  mo  Buadfî, 

QUÉBEC. 


I/iaoiior:sE»lc  M,  .î.  S,  C  Wiirlelc». 


L'hoxorablk  m.  Jonathan  Saxton-  Campuell  Wuutele  est  né  à  Québec 
en  1828,  et  fit  ses  études  au  High  School  et  sous  des  professeurs  privés. 
Il  fut  admis  au  barreau  en  1850,  reçut  ses  degrés  à  l'Université  McGill  à 
Montréal  et  fut  fait  Conseil  de  la  Reine  en  1873.  M.  Wurtele  est  profes- 
seur de  droit  commercial  à  l'Université  McGill  et  directeur  du  Crédit 
foncier  franco-canadien.  11  fut  élu  représentant  du  comté  d'Yaraaska  pour 
la  première  fois  en  1875,  et  réélu  dans  la  m^me  division  aux  deux  élec- 
tions générales  de  1878  et  de  1881.  Lorsque  M.  Ohapleau  forma  le  minis- 
tère après  la  chute  de  M.  Joly  en  1878,  M.  Wurtele  entra  dans  la  nou- 
velle  administration  comme  Trésorier  provincial,  charge  qu'il  occupe 
encore  sous  le  gouvernement  Mousseau. 

L'honorable  M.  Wurtele  appartient  maintenant  au  parti  conservateur, 
bien  qu'il  se  soit  présenté  devant  ses  électeurs  comme  indépendant. 
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A  CEUX  QUI  ONT  BESOIN  D'UNE 


MACHINE  A  COUDRE  DE  PREMIëRE^CLâSSE 

NOUS  OFFRONS  LA  CELEBRE  "  NEW  HOME  " 

Elle  est  la  plu  1  silencieuse,  ,  ^j,. 

La  plus  forte, 

La  plus  simple, 

La  plus  durable, 

Elle  fonctionne  avec  un,'  grande  facilité, 

Sa  rapidité  est  vraimeiu  t.'toiuiaiiic, 

Es3ayez-là  1 


NOUS   AVONS   AUSSI    TOUJOURS    EN    MAGASIN. 

WHEELER  &  WiLSON,  SINGER,  ROYAL, 

WHITE,  HOWE,  RAYMOND. 
COFFRES  DE  SDRETÉ— SAFES 
I)<3  la  célèbre  maison  J.  &   J.  Taylui;,   de  Toronto. 

25,000  du  cea  sales  sont  aujourd'hui  en  usaga  dans  la  Puissance. 

liOs  Banques.  Les  Cojcpagnies  de  Chemins  do  fer.  Les  Manufactures.  Les 
lîuroaux  du  Gouvernement.  Les  Fabri(|ues  de  ParoiïS'^,  etc.,  ne  fout  guère  usage 
que  des  safes  d';  Taylor.     A  clef  ou  a  combinaison. 


llHîle»  lubrifiastti'M  et  autres. 


Parties  et  accessoires  de  toutes  les  machines  d  coudre. 


Prix  mcdôi-of*!— CoïKlitionN  faciles. 


Catalogues  et  prix  envoyés  franco,  sur  demande. 

J.  M.  E.  FLIldlDûl  k  Cil.» 

NOS.  2AA%,  246  ET  248,  RUE  SAINT-JOSEPH 

(Près  la  Halle  Jacques-Cartier) 


Les 


I/lioiiorablc  91.  F.  O.  ^Eareliniid. 


PH 


L'uoNORABi.K  M.  FEUX  Gabriel  Makchand  est  un  écrivain  et  un  jour- 
naliste distingué.  Il  est  propriétaire  et  rédacteur  du  Franco-Canadien, 
journal  publié  à  Saint-Jean  d'Iberville. 

C'est  en  1867,  que  M.  Marchand  fut  élu  pour  la  première  fois  représen- 
tant de  Saint-Jean  à  la  Chambre  Provinciale,  et  il  n'a  cessé  de  repré- 
senter cette  division  depuis  cette  époque.  Il  a  été  réélu  par  acclamation 
en  1871  ;  et  dans  toutes  les  autres  élections,  il  a  eu  à  lutter,  mais  il  en  est 
toujours  sorti  vainqueur. 

A  l'avènement  du  gouvernement  Joly  en  1878,  M.  Marchand  accepta  le 
portefeuille  de  secrétaire  provincial,  position  qu'il  dut  quitter  au  mois 
d'octobre  1879,  pour  redevenir  simple  député. 

L'honorable  M.  Marchand  fut  reçu  notaire  en  1855-,  mais  il  s'occupe 
peu  de  sa  profession  ;  il  aime  mieux  consacrer  ses  loisirs  à  la  littérature. 
11  est  l'auteur  de  Uerreur  n'est  pas  compte^  Fatenville,  Faux  Brillants  et 
Un  bonheur  en  attire  un  autre.  Ses  œuvres  sont  très  populaires.  M.  Mar- 
chand n'est  non-seulement  journaliste  et  littérateur,  mais  il  est  encore 
militaire.  C'est  lui  qui  forma,  eu  1862,  de  concert  avec  M.  Laberge,  le 
21eme  bataillon  d'infanterie  de  Richelieu,  dont  il  devint  lieutenant- 
colonel  en  1866. 
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LIBRAIRIE 

F.  sieiâiBiis  i  ou 

SAINT-ROCH,    QUEBEC. 


Avant  (le  faire  vos  achats  nous  sollicitons  une  visite  à  notre  lihiaiiie,  afin  de 
vous  copvaincie  des  ))iix  satisfaisants  que  nous  faisons  et  de  l'assoit iwienl  considérable 
qucjnous  gardons,  savoir:  '       ,' 

Livrcs^de]  prières,  'rhéologie,  ^  ..        ,  ,. 

Prédication,  Objets  de  piété. 

Littérature  sacrée  et  profane  par  les  auteurs  connus, 
Canons  d'autels,  Encens, 

Cierges,  Vases  et 

Chandeliers  pour  autels,  etc.,  etc. 

â|tpprct6  pour  flcurA  ortificicUeA,  Cl^lcbcd  en  verre  de  toutcA  grandeurd. 

Livresjclassiciues  et  fournituies  générales  pour  les  classes, 
Cilobes  terrestres, 

Caries  géographicpies. 

Papeterie  de.  toutes  sortes, 

Fournitures  pour  les  bureaux. 
Presses  à  copier, 

Papiers  et  articles  pour  h:  dessin, 

Articles  de  fantaisie  de  toutes  sortes, 

Albums,  Cartes,  Chromos  unis  et  avec 

frange  pour  souvenirs  d'anniversaires,  etc. 

TAPI!^N£UIK:  iHi4!t*«>TJ!>  rccIicrcliéN  depuis 
O  cent»  il  it;t1..'^0  la  pièces 

Cartes  de  visites,  écrites  à  la  main  par  un  calligraphe  renommé. 

Cartes  d'affaires,  En-tète  de  comptes  inii)rimés  sur  commandes. 

Les  commandes  faites  par  la  poste  rcçcivent  toute  notre  attention  et  sont  rem- 
plies avec  ponctualité. 

Nous  sommes  heureux  d'offrir  à  notre  clientèle  nos  sincères  remercîments  pour 
l'encouragement  qu'elle  nous  a  accordée  jusqu'à  ce  jour  et  nous  la  prions  de  nous 
continuer  son  bienveillant  patronage. 


F.  DESJARDINS  &  CIE,, 

ILii'bra.ires-Pape  tiers, 

ST-ROCH,   QUÉBEC. 


I/honorablc  .11.  J.  «1.  Kohm. 


lires,  etc. 


L'HO\oRA.nrj':  M.  Joii.v  Joxe»  Ross  est  nô  à  Ste-Anne  do  la  Pérade,  Cham- 
plain.  Il  représenta  le  comté  d«  Charaplain  à  la  Chambre  du  Canada-Uni 
depuis  1S61  jusqu'à  la  Confédération,  époque  où  il  fut  élu  député  à  la 
Chambre  des  Communes  et  à  la  Chambre  provinciale.  Il  continua  de 
représenter  le  comté  de  Champlain  à  la  Chambre  des  Communes  jusqu'en 
1874,  à  l'abolition  du  double  mandat.  En  1867,  il  avait  été  nommé  Con- 
seiller législatif.  M.  Iloss  occupa  la  présidence  du  Conseil  depuis  1873 
jusqu'en  1874,  alors  qu'il  donna  sa  démission.  Il  fut  nommé  do  nouveau 
à  cette  position  en  1876.  En  1878  il  dut  sa  place  à  M.  Starnes  à  l'avéne 
ment  du  gouvernement  Joly.  En  1879  il  fut  réinstallé  dans  son  ancienne 
fonction  qu'il  abandonna  l'année  suivante  à  propos  de  la  vente  du  chemin 
de  fer  du  Nord.  L'honorable  M.  Ross  est  médecin,  et  réside  à  Ste-Anne 
de  la  Pérade,  où  il  possède  de  magnifiques  propriétés  sur  les  bords  de  la 
rivière.  Il  représente  la  division  de  Shawlnigan  au  Conseil  Législatif. 
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ET  MOULURËI 

-«  No.  67  *- 

T-YÂLiER,  ST-SAUVEUR 


Toujours  en  magasin  un  assortiment  com- 
plet de  tout  ce  qui  concerne  ces 
hr^anches  de  commerce. 


CHRQWOS  POUR  TOUS  LES  GOUTS  DEPUIS  50  CENTS  A  $1.50, 

GRAVURES  SUR  ACIER  DEPUIS  50  CENTS  A  $1.00, 

CADRES  DE  FANTAISIE  DE  TOUTES  SORTES, 

ALBUMS  DEPUIS  60  CENTS  A  $6.0a. 


Ils  tiennent  aussi  de  la  moulure,  en  gros  et  en  détail,  sur  So  échan- 
tillons depuis  2  cts  à  75  cls  le  pitd.  Enradrement  de  toutes  sortes  fait 
sur  commande,  aussi  Miroirs  encadré-,  sculi)tés  et  en  moulures  de  tout 
genre.    Glaces  de  Miroirs  de  toutes  les  gnindcurs. 

Ils  s'occupeiu  aussi  de  peinture^^  en  décoration  de  maisons  et 
d'églises,  peintures  unies  et  à  l'eau,  imitation  de  tout  genre,  etc.  Por- 
traits au  crayon  et  à  l'huile.  Toiles  pour  vitreaux  de  magasin  et  Trans- 
parents pour  châssis  d'églises  et  de  maisons  privée»,  de  toutes  espèces 
et  bout  ce  qui  concerne  cette  branche  d'affaires.  Tout  ouvrage  exécuté 
promptement. 

tJNE  VISITE  EST  SOLLICITÉE 


SATISFACTION    GARANTIE 


' 


II 


M,  P.  A.  Trciubla^ . 


M.  Pierre  A.  Tremblay,  fils  do  M.  Alexis  Tremblay  et  de  Dame  José- 
phine DuQuay,  naquit  à  la  Malbaie,  le  127  décembre  1627.  Il  fit  sou  courà 
d'études  au  Séminaire  de  Québec  ;  se  maria  en  septembre  1870  à  Dello 
Marie  Helen,  fille  ainée  de  ^I.  Micliaol  ConnoUy,  de  cette  ville.  11  exerça 
ftvec  succès  la  profession  d'arpenteur  et  d'ingénieur  civil.  En  T8G5,  il 
embrassa  la  carrière  politique  et  se  fit  élire  à  Chicoutimi,  comme  député 
à  l'Assemblée  légieiative  di\  'Canada,  dans  liquelle  'l  siégea  jusqu'à  la 
Coàié<lération, en  18)7.  A  a  ce  époque,  il  fut  réélu  dans  le  même  comté 
député  de  la  Chnpibre  l'r  3v  inciale  de  Québec  et  député  de  la  Chambre 
des  Communes. 

Le  comté  dv«^  Chicf  utimi  l'.di't  de  nouveau  en  IS71  p'^ur  la  chambre 
locale,  et  «n  187'?,  le  comté  de  Charlevoix  le  c'aoisit  p^ur  son  représen- 
tant dans  le  parleiaci?i  fédéral.  11  d?fit  l'houoiA./' ,  auveau  dans  le 
même  comté  en  1h74,  oi  le  double  mandat  ayant  été  aboli,  il  abandonna 
la  chambre  local©  pour  li>s  comniuurts.  Cette  dernière  élection  fut  annullée 
60  1875.  Au  commencement  d.-i  l'^77,  l'i^leotio::  de  JI.  Langevin,  son 
adversaire,  ayant  été  nnnul'^e  à  son  t. me,  M.  Tremblay  se  présenta  de 
-nouveau,  mais  il  fià  défait.  Aux  élections  d>^  m*\  1878,  il  fut  do  nouveau 
battu.  Ici  se  termioent  le<  luttfs  eieotoralrs  do  M.  Tremblay,  qui  cmtinua 
•de  rédiger  son  ournal  L' Eclnireur. 

M.  Tremblay  est  mort  au  coii:Q:!8ncemenfc  d<»  ianvier  1879.  En  le  per» 
dant,  le  parti  libéral  u  perdu  un  vrillaD*:  aéfense  k-. 
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8    PAGES    PAR   JOUR 


2S 


Il  I 


IMES  DE  LECTUBE  PIE   MUHEBtt 


$3.00    PAR    ANNEE  -Ss^r 


De  tous  les  journaux  de  Québec,  XEvi-iicmmt  est  celui  qui  possède  la 
circulation  la  i)lus  considérable. 
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LE  SEADI)  JOUMÂL  M  41)  FIASTEE 


C'est  le  plus  beau  journal  hebdomadaire  du  pays  et  le  moins  coûteux. 


BlElâll:  m  mm  IiÀ  f  ABEIfll 

PRES  DR  r.A  HASIUQUE 

PROPRIETAIRES  ET  ADMINISTRATEURS 
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Sticiiiie  Parejit. 
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M.  Etienne  Parent  naquit  à  Beauport,  le  2  mai  1801.  Il  fit  son  COUÏS 
d'études  classiques  au  Séminaire  de  Québec,  où  il  se  distingua  par  son 
amour  du  triivail  et  sa  granle  intelligence.  Rentré  dans  le  monde,  il.fut 
attaché  à  la  rédaction  ctu  Canadien  de  1822  à  1825. 

M.  Parent  abandonna  cette  position  pour  étudier  le  droit,  d'abord  avec 
M.  C.  E.  Ca?grain  et  ensuite  avec  M.  Vallières  de  St.  Real,,  Admis  au 
barreau,  il  pratiqua  cyielque  tempa  comme  avocat,  et  puis  il  fut  nommé 
traducteur  français  à.  l'Assemblée  L'^aislative  ;  il  remplissait  en  même 
temps  la  charge  de  greffier  en  loi.  C'était  une  position  lucrative,  mais  il 
la  quitta  pour  reprendre  la  rédaction  du  Ca/iad/t'u  qu'il  dirigea  pendant 
quatorze  ans.  Le  courage  qu'il  déploya  dans  ses  écrits  pour  la  défense  de 
la  cause  nationale  le  conduisit  à  la  prison  en  1S38. 

Après  l'union  des  deux  Canadas  en  1841,  M.  Parent  entra  dans  l'arène 
politique,  et  fut  élu  député  du  comté  du  Saguenay.  Il  gard  i  son  siège  de 
député  jusqu'à  l'administration  (le  Sir  Ctiarles  Bagot,  alors  qu'il  fut 
nommé  Greffier  du  Conseil  Exécutif.  Ea  1847,  il  fut  élevé  à  la  position 
de  SouS'Secrétaire  d'Etat,  position  qu'il  a  toujours  occupée  jusqu'en  1872. 

M.  Parent  est  mort  le  22  décembre  1874.  On  le  considère  ajuste  titre 
comme  un  de  nos  meilleurs  écrivains. 
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POMMES,    ORANGES, 

CITRONS,   RAISIN  VERT, 

ETC.,  ETC.,  ETC., 
-ï  O  ÏT  K  T  LS  : 
ALBUMS.   TAMBOUR, 

VIOLONS,  CHEVAUX, 

VOITURES,  COURSIERS, 

ETC.,  ETC.,  ETC., 

AUSSI  


HUITI^ES  SALtES,  ÉTÉ  il  HIVER.SERVIES  DANS  TOUS  LES  GOÛT 


Pour  le  ti'iups  des  fOtes  1  ■  i)lu.s  gniuii  assortiment  de   fruits,  joiieta,   etc.,  .se 
■trouve  chez 


% 


M.  ,'MLA.  '•> 


No.  90-RUE  DU  PONT  -No.  90 

SAINT -ROOH,   QUEBEC. 


^îflo  Louis- .idd'S.iîr-i'3  î-îésîeca^. 


M.  Loui3-A délard  Sénécal  est  un  homme  «iou'^  d'une  mande  force  de  caractèie  et 
d'une  grande  habileté  dans  les  atïaires  ;  ses  dernières  entreprises  en  sont  une  preuve* 
Il  a  fait  d'abord  le  comn:erce  de  bcjs  sur  une  vaste  échelle  et  s'est  livré  ensuite  à  l'ex- 
ploitation des  voies  ferrées,  qu'il  a  achetées  et  revendues,  entre  autres  le  chemin 
de  fer  du  Nord.  M.  Sénécal  est  président  de  la  conii)a,L'nie  do  navigation  du 
Richelieu. 


Jos=  Gauthier  &  Frère, 

Çcintrcô-Bccoratcurô, 
290,  SAINT-JOSEPR 


Place  de  l^aiiteZeii  CâiajeiîOrt- 


SAiNT-ROCH,  QuKBEC. 
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La  confiance 


les  c 


'iragements  que  nous  avons  reçus  de  la  part 


des  Messieurs  du  clergJ  et  du  public  en  génëial  me'rite  toute  notre 
reconnaissance,  et  nous  imposent  le  devoir  de  répondre  le  plus  digne- 
ment possible  à  cette  confiance,  toujours  grandissante  jusqu'à  présent. 

Ce  n'est  pour  cela  ([ue  nous  avons  cru  devoir  agrandir  notre  établis- 
sement, et  nous  assurer  le  concours  d'habiles  ArtistfcS,  ceci  nous 
permet  non-seulement  d'exécuter  comme  par  le  passé  les  peintures  en 
décors,  des  Presbytères  ou  d'Eg'ùses,  les  imitations  les  plus  variés,  les 
Transparents  (Blinds),  le  Tapissage,  le  Vitrage,  etc.,  mais  encore  les 
Peintures  à  Fiesque,  les  Fantaibios  Artisticjue,  la  Dorure  Matte  et 
Brunie,  la  Do'.ure  sur  Verre,  les  encacircments  d'Images  ou  de  Tableaux 
de  toutes  e.>[>èces. 

P.  S. — Nous  invitons  le  public  à  venir  visiter  notre  Magasin  de 
Tapisserie  qui  contient  au-delà  de  500  Patrons  difterents  à  partir 
de  quatre  cents  la  pièce  juscpia  cincj  piastres  ($5.00),  et  qui  sont 
importés  des  meilleurs  maisons  Anglaises  et  Américaines,  aussi  Pinceaux 
de  toutes  espèces,  et  Moulure  doré  pour  cadre,  toutes  les  commandes 
qu'on  voudra  bien  nous  confier,  seront  exécutées  dans  le  meilleur  Style, 
avec  toute  la  célérité  possible  et  aux  conditions  les  plus  libérales. 

JOS.  GAUTHIER  &  FRÈRE.    •' 


liC  €iésiera3  C  A.  ifLrtIiiii% 

Président  des  Etats-Unis. 


Le  Gkxerai,  Chester  Ai.lax  Artucr  est  né  le  5  octobre  1830,  à  Fairfield, 
dans  le  comté  de  Franklin,  état  du  Verraont.  Il  est  le  fils  d'un'ministre 
baptiste,  le  Rev.  William  Arthur,  qui  émigra  du  comté  d'Antrim,  aux 
Etats-Unis,  à  l'âge  de  dix-huifc  ans.  Jl  teripina  ses  études  en  1848,  et  se 
fit  ensuite  instituteur.  Ayant  économisé  une  somme  do  cinq  cents  piastres, 
il  alla  à  New-York  et  é;udia  le  droit,  Admis  au  barreau  en  1852,'son 
patron  M.  E.  I).  Culver,  qui  connaisisait  les  talents  de  son  élève,  ie  prit 
comme  associé. 

M.  Arthur  a  gagné  sou  ^rade.ile  g'^nér  »1  par  ses  services  dan?  le  commis- 
sariat américain  pendant  la  ;:uerro  de  sécession.  Il  fut  porté  à  la  vice- 
présidence  des  Etats-Unis  on  ISSO, en  même  temps  que  Garfield  était  élu 
Président. 

A  la  mort  de  Garfield,  lo  g>''néral  Arthur  devint  président  de  la  répu- 
blique américaine. 

Le  général  Arthur  est  le  2lème  P  ésident.  Son  règne  promet  d'être 
heureux  et  prospère.  Au  commencement,  on  croyait  qu'il  favoriserait  la 
faction  de  Conkling  au  détriment  des  autres  républicains,  mais  les  craintes 
ont  bientôt  disparu,  et  par  son  impartialité,  le  président  Arthur  a  su 
s'aequ^rir  l'estime  générale. 


.  E.  IIITIHIAI 

MARCHAHD  DE  Q  jISCAILLERIE 

Il  ®mm  if  la  .Dit. 

ENSEIGHE  DE  LA  BOUILLOIRE 


Ho.  129,  S^i  SP|-#@^Hi 

ST-ROCH,    QUEBEC. 
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A  NOS  CLIENTS  ET  AU  PUBLIC  EN  GENERAL 


Pour  la  saison  qui  comuK'iicc,  nous  avons  Ix.'aucouM  av;gnienté  notre  siocV,  ijui 
est  importe  direclcment  des  priniip.iies  maisons  (rAn^loli.rio,  d'Ecoss?,  de  Belgique, 
d'Allcmnync  et  dos  Etats-Unis. 

Comme  nous  importons  nos  maic!i.\nd;.ses  nous-mème,  nou-,  ne  craignons  pas  de 
dire  que  nos  pri.\  seront  toujours  evtraoïiiinahvmen':  Las. 

Nous  avons  toujours  en  mains  le  j^his  :;raihl  as-ortinient  cuncern.tnt  notre  ligne, 
tels  ciue  : 

TOLE,  FER-BLANC,  CLOUS,  VITRES,  PEINTURES,  POELES,  OUTILS,  POUDRE, 

FER  EN  BARRES,  ACIEH,  RESSORTS,  HUILES.  FERRURES  DE 

WAISONS,  PLOMB,  COUTELLERIE,  ETC.,  ETC. 

Nous  répondrons  toujo.irs  avec  ]/laisii-  aux  personnes  de  la  campajjne  ou  ailleurs 
qui  voudraient  savoir  le  pri.\  de  nos  elTets. 

Nous  nous  chargeons  de  fxLrc  re.idre  les  niare!iandisos  soit  à  bord  des  cliars, 
goélette  ou  steamlioat  sans  aucun  trouble  pour  l'acheteur. 

Nous  changeons  ou  1  éprenons  les  eîïets  lors  pa'ils  ne  fjnt  pas.  Nous  donnerons 
toute  notre  attention  à  ceux  oui  voudront*  bien  nous  accorder  leur  jiaîronage.  Nos 
prix  sont  très  réduits,  et  nous  sollicitons  une  vis'te  avant  de  flrire  vos  achats. 

J.  E.  MARTINEAU 


PRÉilDENi'    DF.S    i  TATS-UNIS. 


Le  Général  James  A.  Garfield  naquit  à  Orangf,  clans  l'état  de  l'Ohio, 
le  19  covembre  1831.  Fils  d'un  cultivateur,  il  se  livra  lui-môme  à  l'agri- 
culture. Maii  «loué  ù'une  intelligence  supérieure,  il  sentait  tout  le  prix  de 
l'instruction.  Eien  «jue  ses  parents  ne  fussent  pas  riches,  il  réussit  à  faire 
un  cours  d'études.  11  comprenait  et  lisait  facilement  les  langues  grecque, 
latine,  française  et  allemande,  lia  pris  une  part  active  aux  luttes  poli- 
tiques et  fut  un  vigoureux  athlète  du  \  arti  républicain,  auquel  il  a  rendu 
de  grands  services. 

Sous  la  guerre  de  la  sécession,  Gartield  s'enrôla  dans  l'armée  du  nord 
pour  cmmbattre  en  laveur  de  l'intégrité  de  l'union  américaine.  Il  se 
distingua  en  plusieurs  ciroonstances,  notamment  à  la  bataille  de  Chica- 
mauga,  par  des  acte-  île  biavoure  qui  le  firent  arjiver  bientôt  au  grade  de 
Général. 

Après  la  guerre,  GiutitM  se  l:ni'.a  <'.e  nauveau  dans  la  politique  et  fut 
élu  à  la  législature  de  Washington,  où  il  joua  un  rôle  important. 

Le  général  Garfield  fut  nommé  pn'tid^'nt  des  Etats-Unis  en  1880,  et 
'nauguré  comme  tel  le  4  mars  1881.  11  a  été  assassiné  par  G uiteau  le  2 
juillet  1881  et  est  mort  le  19  septembre.  .Ses  restes  reposent  à  Cleveland, 
grande  ville  de  lOhii'.  Gaifiel  >  a-t-'  le  L'Oeme  président. 
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PIPBS  DE  BRUYËBB,  ' 

PIPES  D'EOUMES  DE  MER, 

PIPES  DE  FANTAISIE, 

PORTE  OIGARS, 

PORTE  CIGARETTES, 

SACS  A  TABAC. 

POTS  A  TABAC. 

fETC,  ETC.,  ETC. 

AUSSI 

Un  lot  considérable  de  cigares  de  tous  prix  et  qualité  en 

gros  et  en   détail  à  quinze  pour  cent  à  plus  bas 

prix  ordinaire  et  tabac  de  tous  genre. 

AUSSI  

SALON  DE  PREMIERE  CLASSE 

pour  la  barbe  et  la  coupe  des  cheveux.    Ainsi   que 
teintures  d'une  qualité  sans  précédent. 

Une  visite  est  solicitée. 

OVIDE  LECLERC, 

Hio.  356,  rue  ISt-Joseph, 

St-Rooh,  Qu  ébec 


Paul  Picard,  alias  Talioureiiclii'. 


Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  mettant  devant  leurs  regards 
le  portrait  du  regretté  Grand  Chef  des  Hurons,  Paul  Picard,  alias  Taho»- 
renché,  de  ce  chef  qui  aimait  tant  les  Canadiens-français,  de  ce  chef  dont 
la  perte  a  été  vivement  sentie  par  tous  ses  compatriotes,  nous  pourrions 
dire  par  toute  la  population  du  district  de  Québec. 

Sa  mort,  arrivée  le  1er  avril  dernier,  a  jeté  un  deuil  général  dans  toute 
sa  vaillante  tribu,  qui,  pendant  un  quart  de  siècle  «aviron,  avait  obéi  à 
son  commandement  et  suivi  ses  sages  conseils. 


LIBRAIRE-EDITEUR 

ET  . 


No.  151,  RUE  ST-JOSEPH, 

3T-F^OCH,  QUEBEC.    • 


On  trouvera  constaTnntcnt  à  uion  mct'^ctsin  Vnssov- 
tinient  le  vins  cousidércthlc  et  des  luieiix 

choisis  de 

LIVRES    DE   PRIERES   DE    TOUT   GENRE  DE    RELIURE, 
.    LIVRES    DE    LITTERARURE,    LIVRES    CLASSIQUES, 
PAPETERIES,  ARTICLES    DE    BUREAU,  FOURNI- 
TURES POUR  ECOLES,  APPRÊTS  POUR  PLEURS 
ARTIFICIELLES,    IMAGES    EN    DENTELLE, 
GRAVURES    SUR    ACIER.    ARTICLES  DE 
FANTAISIES,  JOUETS  POUR  ENÏANTS, 
CROIX  ET  COURONNES  MOR- 
TUAIRES,  ETC.,   ETC. 


-AUSSI- 
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TELS   QUE 

VINS, 

CIERGES,  ,'      ;,'....;.:■! 

ENCENS, 
„     .    ^.,       _  REGISTRES, 

'itvix,'    ■      ;.  ORNEMENTS  D'EGLISE,        "    ' 

;'i-'      '    •''  ETC.,  ETC. 


'1. 


Je  fais  une  spécialité  de  tenir  les  meilleurs  vins  de  messe  et  toute 
autre  espèce  de  vins  et  eau-de-vie  que  je  vends  à  des  prix  très  réduits. 
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